L’hymne à la vie

(Imbert Imbert)

J’ai présenté mon sexe

Aux sirènes arrogantes

Comme en un vieux réflexe

J’ai sillonné les fentes

J’ai déballé ma vie

A des cons, à des corps

J’ai transformé mon vit

Au serpent de la mort

La mort prenait son dû

Dans les ventres anonymes

Dans les bouches ou des culs

Dans le frisson infime

Comme passe le temps

Dans un afflux sanguin

Animaux transparents

Vides et sans lendemain

REFRAIN

Mais le silence est revenu

Et les sirènes à demi nues

Dessous les vagues et sous le vent

Flottaient inertes sur l’océan

Sur mon bateau de fer

Dérivant en silence

Aussi loin de la terre

Que de mon impuissance

En fermant les yeux

S’offrait à mon ivresse

Dans un râle amoureux

Mes démons, mes déesses

J’étais devenu lisse

Un peu moins malheureux

Mes accompagnatrices

Me contentaient un peu

Mon serpent dans la main

J’appelais mes sirènes

Je crachais mon venin

Et ravalais ma peine

REFRAIN

Mais le silence est revenu

Et les sirènes à demi nues

Dessous les vagues et sous le vent

Flottaient inertes sur l’océan

Et alors que ma flamme

Ne tenait qu’à un fil

J’ai trouvé une femme

Allongée sur une île

Elle a mis dans mon ventre

Une flamme  à tout prendre

Elle a dit si tu entres

Gorge-moi de tes cendres

Elle a mis dans ma main

Comme un trousseau de clé

Elle a dit « allez viens ! »

Alors je suis entré

Dieu est entre nos mains

Le Diable l’est aussi

Perdu entre ses reins

Comme un hymne à la vie

REFRAIN

Et le silence est revenu

Et les sirènes à demi nues

Dessous les vagues et sous le vent

Flottaient inertes sur l’océan

